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mon iîOTai) a« laé^(HH:^j[^^^^^ j'arrivai le 3 mai. Le 10 du môme mois,
ayant flm de construiçè^^n canot, je partis du lac Tourbis, accompagné
dedans hommes, et desce^is à laferme du lac des Bois, pour complé-
ter mon personnel. Le 18, jVorepaitis de la fern^e et atteignis lo 53e
poteau milhaire, sur la ligne d'exçloration de la rivière du Lièvre et
dn Saint-Maunce, le samedi 18 juin, après quatre semaines de travail
constant et ardu, occasionné en grande p^-rtie par de longs et nombreux
..portages, nécessités par le grand nombrkde rapides què'nous avons
rencontrés sur notre route. A ce dernier endroit, après avoir établi la
latitude et la vanation de mon compas, j'ai^iré une ligne courant
nord-efît, aatronomiquement, et l'ai prolongée jusqu'à sept milles.

Bn 53e au 60e mille le terrain, daW le voisinage immédiat de la
^hgne,^e8ttrè& inontagneux et rocheux. Le sol se compose^de sable
•gns et jaune'It le bois se côjipose piincipalement de bonleau, blanc et
rouge, de sapin, d'épinette^^ tamarac, d'éra^p et de pin. En montant,
sur le sommet d'une haut^^ëèntagne, entre le 57e et le 58e poteau
milliaire jai eu une vue magnifique du pays environnant, qurest
très montagîTeux et sillonné par un grand nombre de cours d'eau Un
vaste brûlis s'étend vers le nord jusqu'au delà du lac Madanbaskikac,
et vers 1 est^ aussi loin que la vue peut atteindre.

Du 60e au 70 mille, la ligne traverse le brûlis mentionné plus
haut, lequel est couvert par une jeune pousse de , bouleau, de frêne;
d aulne, de cerisier et d'érable. La dernière partie de ce brûliè^ est

^récageuse, de terrain rugueux; couvert; de cailloux ou formé de
bancs de çiei^s. Le bois se compose de bouleau, blanc et rouge
dépmette, de sapin de frêne, de peuplier, de cèdre et d'épinette rouge' -

.te sol se compose de sable gris et jaune ; il est léger et très rocheux.

\'^
<^onfôfmément à mes instructions, au 60e poteau mllliairsLJ'ai

taré des. lignes à angle droit avec la ligne de base et prolonJrofeshgn^ jusqu'à un mille. J'ai aussi fait des explorations, à des interval-
tes réguliers, ainsi que l'indique le plan qui accompagne ce rapport, et
constaté que le terrain est semblable à celui que traverse Ui ligne
principale et, à mon avis, impropre à la culture. Au 70e,poteau milli-
wre, après avoir, par des observations astronomiques, établi la la^titûfe

»i„nr*"*t''" ^^m'?^'' T'^P*^ j'" ^"^ «"« ^^^ nord-ouest, astrono-

Sïï^K?"^^ *1/T'°°«^
'"'^'^'^ ^2.83 chaînes, où j'ai intersecté
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